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ENTOMO HELVETICA 13: 131-140,2020

Conocephalus dorsalis (Latreille, 1804) à 1000 mètres d'altitude
dans la chaîne du Jura (Orthoptera: Tettigoniidae)

Christian Monnerat

info fauna, Bellevaux 51, CH-2000 Neuchâtel; christian.monnerat@unine.ch

Abstract: Conocephalus dorsalis (Latreille, 1804) in the Jura Mountains at an altitude of 1000 meters
(Orthoptera: Tettigoniidae) - A small population of Conocephalus dorsalis was discovered at an
altitude of 1000 meters in the Vallée des Ponts-de-Martel in 2018 and was rediscovered in 2019. This
particular site was created in 2000, when the construction of a dike and an artificial reservoir resulted in the
formation of a body of water of varying depths. According to the literature, C. dorsalis is restricted to
low altitudes in Central Europe, where it is found at a maximum altitude of 850 meters. Recent observations,

however, document its presence at multiple localities at an altitude of 1000 meters in the French
and Swiss Jura Mountains.

Résumé: Une petite population de Conocephalus dorsalis a été découverte à 1000 mètres d'altitude dans
la Vallée des Ponts-de-Martel en 2018 et retrouvée en 2019. Le site colonisé, un plan d'eau à niveau
variable apparu à la suite de la création d'une digue et d'une retenue artificielle, a été créé à l'automne
2000. Selon la littérature, C. dorsalis est cantonné en Europe centrale à basse altitude où il atteint
exceptionnellement 850 mètres. De récentes observations documentent que cette espèce est établie dans
plusieurs localités à 1000 mètres d'altitude dans la chaîne jurassienne en France et en Suisse.

Zusammenfassung: Conocephalus dorsalis (Latreille, 1804) auf 1000 Metern Höhe in der Jurakette

(Orthoptera: Tettigoniidae). - Eine kleine Population von Conocephalus dorsalis wurde im 2018
auf 1000 mü.M. im Tal von Ponts-de-Martel entdeckt und 2019 erneut bestätigt. Beim besiedelten
Standort handelt es sich um ein Gewässer mit schwankendem Wasserstand, welches nach der Erstellung
eines Dammes und eines künstlichen Reservoirs im Herbst 2000 geschaffen wurde. Der Literatur
zufolge ist C. dorsalis in Mitteleuropa auf niedrige Lagen beschränkt, wo die Art ausnahmsweise
850 mü.M. erreicht. Neuere Beobachtungen dokumentieren, dass sich diese Art an mehreren Standorten

auf 1000 m ü. M. in der Jurakette in Frankreich und der Schweiz angesiedelt hat.

Keywords: Tettigoniidae, new records, climate change, range shift, Jura mountains, habitat, Switzerland,
France

INTRODUCTION

La connaissance de la distribution suisse de Conocephalus dorsalis (Latreille,
1804) (Conocéphale des roseaux), encore lacunaire il y a 30 ans, s'est affinée ces
dernières décennies avec une meilleure couverture du territoire national (Thorens
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& Nadig 1997, Baur et al. 2006, Monnerat 2015, info fauna 2020). C. dorsalis est

une espèce exigeante au niveau écologique et son aire est aujourd'hui très fragmentée

à la suite de la destruction de plus de 90% des marais du pays (Stuber & Bürgi
2018). De ce fait, la découverte de nouvelles localités est due a priori à une meilleure

prospection plutôt qu'à des colonisations récentes. Le réchauffement climatique

(MétéoSuisse 2020) qui induit, en Suisse comme ailleurs en Europe, une
expansion de l'aire de répartition géographique et altitudinale de plusieurs espèces

d'orthoptères brouille néanmoins les cartes (Monnerat 2003, Coray 2004, Sardet et
al. 2005, Breitenmoser 2015). Est-ce qu'une espèce spécialisée comme C. dorsalis

y serait aussi sensible
Avant 2000, C. dorsalis était annoncé en Suisse «exclusivement en plaine»

(Thorens & Nadig 1997), en Allemagne, l'espèce atteignait 490 m dans le Bade-

Wurtemberg (Detzel 1998) et 780 m en Bavière (Schlumprecht & Dürst 2003), alors

qu'en Autriche, la plus haute localité se situait à 657 m dans le Tirol (Smettan 1987).
En France voisine (Franche-Comté), la localité la plus élevée connue depuis 1996 se

trouve à 850 m (Dehondt & Mora 2013).
Des données réunies à partir de l'an 2000 et présentées dans cette note

documentent la présence de C. dorsalis dans plusieurs localités à des altitudes supérieures
à 700 mètres et jusqu'à plus de 1000 mètres.

MATÉRIEL

Source des données présentées
L'espèce a été découverte par hasard lors de suivis odonatologiques soutenus par le

Service de la Faune, des Forêts et de la Nature (SFFN) de la République et Canton
de Neuchâtel et effectués dans le cadre du programme de revitalisation des
tourbières. Les données utilisées pour préciser la distribution de Conocephalus dorsalis
et ses limites altitudinales supérieures émanent d'une large revue de la littérature,
d'une consultation de la plateforme GBIF (2020) et de nombreux échanges avec des

orthoptérologues et gestionnaires de banque de données.

Historique et végétation caractéristique du site
Le site se situe dans une dépression creusée à l'automne 2000 dans le cadre d'une

mesure de compensation du Syndicat d'améliorations foncières de Brot-Plamboz qui
avait pour objectif la création d'un plan d'eau à niveau réglable avec une digue à l'est
et une retenue d'eau au nord (S. Tschanz, comm. pers.). Avec le temps, les planches
servant à fixer la hauteur du plan d'eau se sont désolidarisées et ont occasionné des

fuites conduisant à un abaissement du niveau d'eau en périodes sèches. Le plan
d'eau autrefois permanent est devenu temporaire.

La végétation présente dans la zone basse occupée par C. dorsalis a fait l'objet
d'un relevé le 26 juillet 2018 par CM auquel L. Juillerat a apporté quelques compléments.

Les espèces, leur valeur d'humidité H (Landolt et al. 2010) et le statut Liste

rouge (Bornand et al. 2016) sont présentées dans le tableau 1.
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Tab. 1. Relevé des plantes vasculaires présentes sur le site avec leur valeur d'humidité H (Landolt et al. 2010):
3 moyennement humide, 3+ humide, 4 très humide, 4+ détrempé, 5 submergé ou sous l'eau,
f plantes vivant dans l'eau courante, v plantes en partie submergées, en partie flottantes, w humidité
moyennement variable (± échelle de 1-2), w+ humidité fortement variable (échelle dépassant ± 2);
LR 2016: Statut Liste rouge (Bornand et al. 2016): VU vulnérable, NT potentiellement menacée,
LC non menacé.

Espèce Valeur humidité H LR 2016

Angelica sylvestris L. 4w+ LC

Bidens cernua L. 4+w+ VU

Carex nigra (L.) Reichard 4+w+ LC

Carex rostrata Stokes 5w+ LC

Eleocharis mamillata H. Lindb. 4+w+ VU

Epilobium palustre L. 4+w LC

Epilobium tetragonum L. s.str. ND LC

Equisetum fluviatile L. ND LC

Equisetum palustre L. 4+w+ LC

Galium palustre L. 4w LC

Glyceriafluitans (L.) R. Br. 5fw+ LC

Juncus articulatus L. 4+w+ LC

Juncus effusus L. 4w+ LC

Mentha arvensis L. 3+w+ LC

Peucedanum palustre (L.) Moench 4+w NT
Phalaris arundinacea L. 4fw+ LC

Sparganium erectum subsp. neglectum 5w+ NT

Typha latifolia L. 5w+ LC

Veronica scutellata L. 4+w+ VU

RÉSULTATS

Découverte
Une population de Conocephalus dorsalis a été découverte le 24 juillet 2018 (Fig. la)
dans la Vallée des Ponts-de-Martel en marge de l'objet «Bois des Lattes» (Fig. lb)
inscrit à l'inventaire fédéral des hauts-marais et des marais de transition d'importance
nationale. Les observations de C. dorsalis sont limitées à une petite surface de l'ordre
de 800 m2 et se résument comme suit:

• 2018: 24.7., 5 88, 5 2 larves, CM; 26.7., 1 8, CM; 12.8., min. 3 88,
L. Juillerat; 4.9., 2 88, 2 $$, 2 larves, CM; 5.10., 2 88, CM.

• 2019: 26.7., 1 larve, CM; 27.8., min. 2 88, L. Juillerat.

Trois autres espèces hygrophiles composent la faune orthoptérique du site à savoir

Chrysochraon dispar (Germar, 1834), Stethophyma grossum (L., 1758) et Tetrix
subulata (L., 1758), alors que Conocephalus fuscus (Fabricius, 1793), Metrioptera
roeselii (Hagenbach, 1822), Miramella alpina (Kollar, 1833), Polysarcus denticauda
(Charpentier, 1825) et Tettigonia viridissima (L., 1758) ont été observés à l'unité ou

proviennent de milieux proches.
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Fig. 1. a) Femelle adulte de Conocephalus dorsalis, Bois des Lattes (NE), juillet 2018. b) Habitat occupé

par Conocephalus dorsalis au Bois des Lattes (NE), 997 m, juillet 2018. (Photos Christian Monnerat)

DISCUSSION

Situation actuelle et potentiel dans la chaîne jurassienne
La nouvelle localité ne constitue que la seconde localité de Conocephalus dorsalis
connue du Jura suisse, l'une des régions biogéographiques (Gonseth et al. 2001) les

mieux inventoriées du pays. La seconde localité jurassienne se trouve à Porrentruy (JU)
en Ajoie dans un contexte bien différent, à 410 mètres d'altitude (Monnerat 2015). Le
site du Bois des Lattes abrite une population établie comme le prouvent les observations

de plusieurs adultes et de larves. La présence de C. dorsalis à 1000 mètres
d'altitude dans le Jura indique que la colonisation future d'autres sites de la région par
cette espèce rare et fortement menacée en Suisse (Monnerat et al. 2007) est possible.
L'offre en habitats favorables à C. dorsalis est en effet très inégalement répartie dans
le pays: très limitée en plaine, elle augmente notoirement en moyenne montagne. Ainsi,
89% de la surface des bas- et hauts-marais d'importance nationale se concentrent
entre 900 et 1100 mètres d'altitude (Fig. 3). Certaines plantes recensées dans le site des

Ponts-de-Martel (voir Tab. 1), parfois rares voire menacées en Suisse, telles Veronica

scutellata et Bidens cernua, mais bien distribuées dans la chaîne jurassienne
(Info flora 2020) possèdent des affinités écologiques avec C. dorsalis. Elles ont des

exigences élevées en terme d'humidité, sont adaptées à de fortes fluctuations du
niveau d'eau et supportent des périodes d'assèchement parfois prolongées.

Population nouvelle ou restée longtemps inaperçue
Malgré la faible détectabilité de Conocephalus dorsalis en lien avec son comportement

discret, son chant qui porte peu pour nos oreilles et les effectifs toujours faibles
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Fig. 2. Nymphe mâle de

Conocephalus dorsalis,
Bois des Lattes (NE),
septembre 2018. (Photo
Christian Monnerat)

200 300 400 500

hectares de marais

Fig. 3. Distribution altitudinale des surfaces des marais d'importance
nationale, bas-marais et hauts-marais dans la région biogéographique du
Jura (Suisse) (OFS 1997).

de ses populations, nous considérons que le site de la Vallée des Ponts-de-Martel a été

récemment colonisé. Deux arguments appuient cette hypothèse: sa création récente

(en 2000) et la forte pression d'observation dont a fait l'objet ce site et ses environs dès

les années 1980 et 1990. Les provenances les plus probables des individus colonisateurs

sont, en fonction des localités connues à ce jour, la Rive Sud du Lac de Neuchâtel

(430 m d'altitude) située à plus de 15 km et le Plateau franc-comtois (-800 m) situé à

plus de 25 km. Les possibilités de dispersion et de colonisation de nouveaux habitats
identifiées pour l'espèce par Decleer (1991) sont les suivantes: (1) une colonisation par
proximité entre des habitats interconnectés, (2) une colonisation par les moyens de

dispersion augmentés de la forme macroptère et finalement (3) une dispersion par l'eau

(hydrochorie) de matériel végétal contenant des œufs, déjà relevée par Warne & Hartley
(1975). L'hydrochorie a aussi été mise en évidence pour les larves chez C. fuscus
(Fartmann 2004). Seule la seconde hypothèse peut être retenue pour le Bois des Lattes.

A relever que cette situation prévaut dans de nombreuses localités isolées du relief
jurassien et non connectées par une vallée alluviale. La forme macroptère a été décrite

sous le nom Conocephalus dorsalis var. burri par Ebner (1910) en Autriche où elle a

notamment été revue en 2009 (L. Zechner in Zuna-Kratky et al. 2017). Cette forme

rare est également connue de Hollande (Perdeck 1952), d'Allemagne (Schiemenz 1966,

Klaus 2004, Poschmann et al. 2009, Fuhrmann 2019), de France (Berquer 2020,
Duboc 2020) et de Grande-Bretagne où elle a surtout été observée lors d'étés chauds

(Haes & Harding 1997). Elle n'a à notre connaissance jamais été identifiée en Suisse.

La capacité de dispersion des individus macroptères de Tettigoniidae est largement
supérieure à celle des brachyptères, notamment par leur meilleure capacité de vol, et

ces individus jouent un rôle majeur dans la colonisation de nouveaux habitats (Kleukers
et al. 1996, Ingrisch & Köhler 1998). Plusieurs périodes estivales chaudes voire
caniculaires enregistrées en Europe depuis 2000 ont favorisé le développement de formes

macroptères et la colonisation de nouveaux territoires notamment pour Metrioptera
roeselii (Gardiner 2009, Hochkirch & Damerau 2009). Néanmoins, des données
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chiffrées sur les distances qui peuvent être parcourues par ces individus ne sont pas

disponibles. Le phénomène est documenté par des observations ponctuelles. A titre
personnel, nous avons eu l'occasion de confirmer les capacités de dispersion d'individus
macroptères de Tettigoniidae que nous avons noté dans des localités dans lesquels les

espèces étaient inconnues, ceci en marge de leur aire (tête de pont). Il s'agit par exemple
de spécimens de Metrioptera bicolor (Philippi, 1830) notés en lien à la canicule de 2003
dans de nouvelles localités de Suisse romande et de Conocephalus fuscus (Fabricius,
1793) observé le 17 août 2019 au Bois des Lattes, dont la présence est récente et très

ponctuelle dans la chaîne jurassienne à 1000 mètres d'altitude. La dispersion de la forme

macroptère de C. fuscus a aussi été documentée de Basse-Saxe (Fuhrmann 2019) où des

observations ponctuelles ont été réalisées à plusieurs dizaines de kilomètres des

prochains sites connus. Enfin, les premiers individus de C. fuscus observés en Hollande
concernaient principalement des individus macroptères (Kleukers et al. 1996).

Une montée en altitude pour Conocephalus dorsalis
Conocephalus dorsalis présente une distribution eurosibérienne qui s'étend de l'Ouest
de l'Europe à la Sibérie et au Kazakhstan. Elle atteint la limite nord de son aire en
Irlande, en Grande-Bretagne, dans le Sud de la Scandinavie, dans les pays baltes et en
Russie. En Suisse, les milieux favorables se concentrent sur le Plateau entre 400 et
500 mètres d'altitude (Thorens & Nadig 1997). Dans les pays et régions limitrophes de

la Suisse, elle est en France un élément de plaine distribué surtout en-dessous de 250 m
(Voisin 2003), alors qu'en Allemagne son centre de gravité se trouve dans les basses

plaines et les vallées fluviales (Fischer et al. 2016). Dans le Bade-Wurtemberg, la majorité

des localités connues (80%) se situent en dessous de 400 m (Detzel 1998). En
Autriche la situation est similaire, la majorité des localités (78%) se situant en-dessous de

400 m (Zuna-Kratky et al. 2017). Aux limites sud de son aire, elle se raréfie progressivement

dans la moitié Sud de la France (Sardet et al. 2015) et elle est rare et localisée dans

le Nord de l'Italie (Nadig 1961, Canestrelli 1981, Nadig 1991, Galvagni & Fontana 1993,

La Greca 1994, Galvagni 2001, Fontana et al. 2002) où elle atteint sa limite sud en
Toscane (Fanciulli 1990). Elle est aussi connue de Corse (Kruseman 1988) et du sud-est
de l'Espagne (Kleukers & van Nieukerken 2004). Dans les Balkans, elle est présente en

Slovénie (Us 1971) et en Croatie (Krauss 1879, Nadig 1987, Skejo et al. 2018) et se raréfie

plus au sud de la péninsule où elle atteint la Macédoine (Harz 1969) et la Bulgarie
(Kleukers & van Nieukerken 2004). Une espèce proche, Conocephalus ebneri (Harz,
1966), dont la validité taxonomique et les limites de distribution sont à confirmer
(L. Willemse, comm. pers.), se rencontre en Albanie et en Grèce (Harz 1969, Willemse
1984, Willemse et al. 2019). Au contact des reliefs d'Europe centrale comme le Jura et
les Alpes, C. dorsalis colonise de rares localités au-dessus de 500 mètres et atteint 700
à 850 mètres au Nord des Alpes et 875 m au versant Sud des Alpes (Tab. 2).

A partir de 2000, des données documentent la présence de C. dorsalis dans
plusieurs localités au-dessus de 700 mètres et jusqu'à plus de 1000 mètres dans la chaîne

jurassienne (max. 1096 m). Elle s'élève même à 1280 mètres dans le département des

Hautes-Alpes, la localité la plus élevée à notre connaissance pour l'espèce (Tab. 2).
Ces nouvelles localités augmentent de manière importante la limite altitudinale
supérieure de l'aire de l'espèce. Nous considérons que cette évolution est le fait du
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réchauffement climatique dont les effets se jouent à

plusieurs niveaux. D'une part, l'augmentation des températures

moyennes permet pour certaines espèces un

développement à des altitudes où cela n'était pas
possible dans un passé récent. D'autre part, des événements

extrêmes, telles les périodes très chaudes voire
caniculaires qui se sont multipliées dès 2003 (OFEV
2016), amplifient le pouvoir de dispersion des espèces
et permettent aux plus mobiles la colonisation de localités

parfois fort éloignées de leurs sites d'origine.

Perspectives
Dans la chaîne du Jura, au sens de Flora Jurana (Info flora et

al. 2020), la présence de Conocephaliis dorsalis a été notée

dans plusieurs localités à des altitudes supérieures à

900 mètres, ce qui constitue des records absolus. Dans
certaines régions, les prospections menées avant 2000 nous

permettent de considérer que son arrivée est probablement
récente. Des recherches sur la génétique des populations des

localités concernées pourraient permettre de déterminer
leur provenance. D'autre part, la poursuite de l'inventaire
des sites potentiels pour l'espèce dans la chaîne jurassienne
et dans d'autres régions de moyenne altitude permettrait de

documenter l'évolution de la distribution de cette espèce.

Les observations relatées dans cet article sont en phase avec l'évolution récente
de la répartition géographique et altitudinale de nombreuses espèces d'orthoptères en
Suisse (Info fauna 2020) comme dans les pays voisins (Angersbach et al. 2008,
Poniatowski et al. 2018). Cette évolution concerne aussi C. dorsalis qui est par exemple
en progression dans le Nord de la Hesse (Angersbach et al. 2008) et en Rhénanie-
Nord-Westphalie (Poschmann et al. 2009). En Grande-Bretagne et en Irlande, elle s'est

étendue vers le nord et a atteint le sud de l'Écosse (Sutton et al. 2017). Si C. dorsalis est

évaluée comme non menacée dans la Liste rouge des Orthoptères d'Europe (Hochkirch et
al. 2016), elle est considérée comme menacée en Autriche (EN) (Berg et al. 2005) et

en Suisse (EN) (Monnerat et al. 2007) ainsi qu'en France par exemple dans les régions
Provence Côté d'Azur (EN) (Bence 2018) et Auvergne Rhône-Alpes (VU) (Sardet
2018) et en Allemagne dans le Land du Bade-Wurtemberg (2 stark gefährdet) (Detzel
1998). L'avenir nous dira si, dans certaines régions, le possible renforcement de ses

populations de moyenne altitude sera suffisant pour justifier une modification de son

statut de menace.
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NB HA ALTITUDE

0 200-299

0 300-399

8 400^199

1 500-599

0 600-699

16 700-799

28 800-899

365 900-999

785 1000-1099

33 1100-1199

33 1200-1299

30 1300-1399

0 1400-1499

0 1500-1599

0 1600-1699
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